
 

Semaine du 18 au 24 mars  2019 
Paroisse Notre-Dame de l’Assomption de BOUGIVAL 

1, Rue de la croix aux vents 78380 BOUGIVAL 

e-mail : eglisebougival@free.fr      

tél : 01.39.69.01.50  ou  06.70.35.10.56   

site et informations de la paroisse www.paroissebougival.fr 

___________________________________________ 
 
Dialogue dans le couple ? 
 

Dans un certain nombre de sessions de préparation au mariage et lors d’entretiens avec des 

conseillers conjugaux, il est souvent rappelé l’importance du dialogue au sein du couple. Si 

bien que, lorsque la communication ne se fait plus que par sms, mails ou post-it sur le 

réfrigérateur, il faut tout de même s’inquiéter ! 

On peut évidemment considérer, sans se tromper, que dans le couple que formaient saint 

Joseph et Notre Dame, le dialogue était excellent et l’est toujours maintenant qu’ils sont au 

Ciel ! 

D’ailleurs, lorsqu’ils retrouvèrent Jésus au Temple, après trois jours de recherche angoissée, 

Notre Dame s’adressa à Jésus en disant « ton père et moi » montrant ainsi qu’ils avaient 

évidemment partagé sur leur inquiétude.  

Depuis le mercredi des Cendres, nous sommes « aux affaires du Père », priant, jeûnant, 

faisant l’aumône, ce que voit Notre Père dans le secret  (Cf. l’Evangile de la messe des 

Cendres) 

St Joseph et Notre Dame ne devraient pas être par conséquent trop angoissés à notre sujet… à moins que d’autres 

choses ou « affaires» nous occupent et préoccupent… 

Puisque cette année nous offre de fêter la St Joseph et l’Annonciation durant le Carême, n’hésitons pas à confier à leur 

dialogue céleste notre fidélité à ces 40 jours de prière, de pénitence et d’aumône et, essayons de ne pas leur donner trop 

de souci en étant ailleurs que là où nous devrions être ! 

Que notre Seigneur nous aide également à grandir en sagesse et en grâce (*) en obéissant nous aussi aux suggestions 

pleines de sagesse que ces parents ne manqueront pas de nous donner en particulier lors de ces deux solennité du 19 et 

25 mars !  
 

Père BONNET+ curé 

 (*) aussi en taille sauf si on a déjà atteint la stature d’adulte !  

 

 

*************************** 

INFOS DIVERSES 
 

 Mardi 19/03 : Solennité de la St Joseph. Messes à 09h00 et 20h00 

 Mardi 19/03 : répétition de la chorale (20h30-21h30) à la maison paroissiale  

 Mercredi 20/03 & Samedi 23/03 Catéchisme CE2, CM1, CM2 aux horaires habituels. 

 Vendredi 22 mars : 15 h : chemin de Croix 

 Vendredi 22/03 : messe à l’école Ste Thérèse à 11h55. 

  Samedi 23/03 : Célébration pour Camille GEOFFROY à 15h (décédée lors de l’accident d’avion Boeing 737 le 11 mars) 

 Samedi 23/03 : Concert de musique sacré à 20h. 

 Dimanche 24/03 : 3ème étape en vue du baptême de Zoé & Enzo Colasse, Cyprien Gary, Emilie Fritz, Roxane 
& Anouk Julien-Hugeux (lors de la messe de 11h) 

 

 
Confessions :   
 Une demi-heure avant chaque 

messe de semaine du lundi au 

samedi inclus. 
 

Horaires du secrétariat : 
Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi : 9h30-11h30  
 

On peut télécharger feuilles de 
semaine et  homélies sur le site de la 
paroisse.  

Lundi 18/03 09h00 St Cyril de Jérusalem Messe pro Populo 

Mardi 19/03 09h00 Solennité de St Joseph Messe pr Intention particulière 

 20h00 ‘’ Messe pr Intention particulière 

Mercredi 20/03 18h30 De la Férie Messe pr Francis SUAREZ 

Jeudi 21/03 07h00 De la Férie Messe  pro Populo 

 18h30 ‘’ Messe pr Marie-Claire ROMEO 

Vendredi 22/03 09h00 De la Férie Messe en l’honneur de St Pio pour la France 

Samedi 23/03 09h00 De la Férie Messe pr Jean-Claude FRANCOIS 

Dimanche 24/03 09h30 3ème Dimanche de Carême Messe pr Bernard PUISSESSEAU 

 11h00 ‘’ Messe pr Guy LEMIRE 

mailto:eglisebougival@free.fr


A propos de la prière : « Demandez, on vous donnera ».  
                Commentaire du Père F. Chatelain, Mallemort publié sur le site Carpe Deum (site à connaître !) 

 

(…) Demandez, on vous donnera. La Bible de Jérusalem a même mis un petit titre pour ceux qui ne 

comprendraient pas de quoi on parle : "efficacité de la prière". Pas de place au doute, donc. Jésus affirme, sans 

sourciller, qu'il suffit de demander des trucs à Dieu pour les obtenir. Ah ! À qui n'est-il jamais arrivé de lui 

demander des choses sans rien obtenir ? Et de se demander ensuite d'où vient le problème, et pourquoi Dieu n'en 

a rien à faire de nos prières, et même s'il existe, en fait ? Bon nombre de gens en ont voulu à Dieu à cause de cet 

évangile, c'est certain.  

Quand j'étais gamin, je l'ai entendu. J'ai aussi lu Peter Pan. Alors ni une ni deux, j'ai prié Dieu en lui disant que, s'il voulait que je croie en lui, je 

voulais voler comme Peter Pan l'avait fait avec la poudre d'étoiles. Je me disais que Dieu n'aurait pas le choix de me le refuser, puisqu'il avait dit 

qu'on obtiendrait ce qu'on demandait. Bon, sans surprise, je n'ai jamais vraiment décollé. Je ne lui en ai pas trop voulu. Après tout, je n'y croyais pas 

trop, à mon chantage, alors j'ai continué à croire sans voler, mais j'ai été un peu déçu, quand même.  

Je n'avais, comme souvent, pas tout lu dans l'évangile, seulement la partie qui m'intéressait. Je n'avais pas vu qu'il donnait des exemples, et disait qu'il 

fallait demander des choses bonnes à Dieu, pas juste des gadgets ou des caprices.  

Qu'est-ce que Dieu nous demande, dans son commandement ? De l'aimer par-dessus tout, et d'aimer son prochain comme soi-même. En est-on 

capable ? Non, Dieu seul est bon, nous dit Jésus. Mais alors, pourquoi nous le demander, si nous ne pouvons pas le faire ? 

Eh bien, si par nous-même, nous en sommes incapables, avec l'aide de l'Esprit Saint, en revanche, il est possible de mettre en pratique le 

commandement de Dieu, jusqu'à donner sa vie pour Lui, même. Elle est là, la prière que Dieu ne rejette pas : il attend qu'on lui demande l'aide dont 

nous avons besoin pour mettre en pratique les enseignements qu'il nous a donnés. Il attend que nous lui demandions l'Esprit Saint, que nous lui 

demandions la foi, l'espérance et la charité, le pardon, l'amour et la miséricorde, la bienveillance, la bonté, la générosité, bref tous les biens qui sont 

les siens et dont il ne demande qu'à nous faire profiter.  

Et puis, pour être honnête... Dieu exauce, à son rythme, même les demandes idiotes. Une fois prêtre, je suis devenu pilote d'ULM... comme quoi, tout 

finit par arriver. 

 

A propos de la couleur liturgique du Carême : 
 

Commentaire des évangiles des dimanches du Carême du Père de Chomereau,  

sur le site www.dptn.org/méditations/ (site à connaître !) 

 

Le violet, depuis l’époque des cathédrales, c’est la couleur de la chaire tuméfiée de Notre Seigneur cloué sur la croix. Un gamin 

qui s’est fait un mauvais coup s’exclame : « je me suis fait un bleu ! ». Et qu’est-ce qu’un bleu ? Une hémorragie bénigne sous-

cutanée qui violace la peau. Et Notre Seigneur a été abreuvé de coups. Sa chaire était totalement violacée. 

 
 

 

 

 

 

JEÛNE : 

* Les vendredis 29/03 & 12/04 : dîner de Carême partagé (bol de soupe, pomme) à la 

maison paroissiale précédé de la messe à 19h30 et suivi de l’Office de Complies. L’offrande 

découlant de ce repas frugal sera versée à l’action de Carême (Cf. ci-dessous).  
 

 

AUMÔNE :  
* Nous aiderons localement la Conférence ST VINCENT DE PAUL 
Cette antenne locale de la « Société St Vincent de Paul » (association catholique de laïcs, reconnue d’utilité publique) aide une trentaine de 

familles à Bougival soit entre 80 et 100 personnes. 
L’aide apportée consiste en visites de courtoisie ou d’ordre social ou pour de l’aide d’accompagnement (sorties, marches, rdv  de médecins,  etc.) 
et également en la distribution à ces personnes aidées d’une partie de la collecte alimentaire (120 tonnes /an de nourriture soit environ 350,000 €) 
ramassée tous les jours par les bénévoles dans une camionnette à leur charge (Coût de 2 000 euros par an de fonctionnement en tretien, 
assurance, contrôle technique, essence). Une aide très précieuse pour les familles qui ont des petits revenus ... 
Deux appartements sont mis en location de transition (40% à la charge de la Conférence tous les mois). Vient d’être ainsi logé un SDF de Bougival 
ainsi qu’une personne en voie d’expulsion qui ne trouvaient pas de solutions auprès des services sociaux. Ces personnes bénéficient d’un 
accompagnement personnel rapide, charitable et non comptable... Les conditions avantageuses dont bénéficient les locataires ne sont faisables 
que grâce à un peu de trésorerie, les aides de l’État dont ils seront dotés n’étant versées que bien plus tard. A charge de la Conférence : 
rénovation, bricolage, etc. 
Par ailleurs, la Conférence aide des personnes malades qui souhaitent partir en pèlerinage à Lourdes ainsi qu’une petite école pour enfants 
handicapés signalée par les services à l’enfance de Bougival (2 000 € par an). 

 

 

Ste Face peinte par la Sœur de Ste Thérèse de Lisieux (Sr Geneviève)  



LE CAREME : un temps lié au baptême. 
 

Ce temps liturgique a dans ses dimensions, celle d’accompagner les catéchumènes dans leur 

ultime cheminement vers le baptême. 
 

L'appel décisif de plus d’une centaine d’adultes a eu lieu dimanche dernier à la collégiale de 

Mantes la Jolie.  

Qu’est-ce que l’appel décisif ? 

Cette célébration solennelle est présidée par l’évêque, premier responsable de l’initiation 

chrétienne des adultes : La présence de l’évêque signifie que c’est non seulement leur communauté 

paroissiale qui accueille les catéchumènes mais aussi l’Eglise dans son universalité. 

Il est le « rite dans lequel les catéchumènes dont la foi a été reconnue suffisamment mûre sont admis à participer aux sacrements 

de l’initiation chrétienne au cours des prochaines fêtes pascales. » 

Cette étape suppose de la part des catéchumènes « la conversion à Jésus Christ de toute leur vie, une foi éclairée, une expérience 

de la vie de l’Église et la volonté de recevoir en connaissance de cause les sacrements. » 
  

Les rites de la célébration 

 

* L’appel nominal des catéchumènes 

Après la liturgie de la Parole, l’évêque appelle les catéchumènes à entreprendre intensément ce temps de carême qui les conduira à être baptisés au cours de la 

veillée pascale. Chacun d’eux est appelé par son nom, exprimant ainsi le choix opéré par Dieu pour chacun d’entre eux.  

Chaque catéchumène est accompagné par son parrain ou sa marraine et par ceux qui l’ont suivi durant toute sa démarche et qui représentent toute la communauté 

chrétienne qui les a accueillis. L’évêque interroge les accompagnateurs, les parrains et les marraines  ; Il leur demande de témoigner de la foi des catéchumènes. 
  

* L’interrogation des candidats, et l’inscription des noms 

Ce rite vient après la liturgie de la Parole. Après l’homélie et l’appel nominal, l’évêque interroge directement les candidats, leur demandant s’ils désirent être initiés 

par les sacrements du baptême, de la confirmation et de l’eucharistie. Puis, ils inscrivent ensuite leur nom au registre des futurs baptisés en signe de fidélité à l’appel 

qu’ils ont reçu. Ce registre est confié aux Carmélites de Saint Germain qui ont pour mission de prier chaque jour pour tous ces « appelés » ! 
  

* L’admission des candidats 

Après l’inscription des noms, l’évêque prononce l’admission des candidats : « N. et N., vous êtes appelés. Vous serez initiés par les sacrements de la foi pendant la 

prochaine veillée pascale. » Il leur impose les mains pour que l’Esprit Saint les fortifie dans leur marche de nouveaux disciples.  

  

Le sens de cet appel 

 De la part de l’Église, cette étape signifie « la sollicitude attentive qu’elle a pour les catéchumènes ». Elle porte le nom d'« appel décisif » 
ou encore d'« élection », parce que l’appel, réalisé par l’Église, exprime, l'« élection et le choix opérés par Dieu. » Ceux que Dieu choisit 
d’appeler aux sacrements, l’Église, elle-même, les désigne. 

 L’évêque « prend acte de l’état de préparation des catéchumènes. » C’est lui qui admet les catéchumènes à l’appel décisif. Le rôle de 
l’évêque consiste à agir « au nom du Christ et de l’Église » et à « authentifier le caractère sacré et ecclésial de l’appel. » Il signifie que le 
choix vient de Dieu, actualisant ainsi la parole de l’apôtre Paul dans la lettre aux Thessaloniciens (1Th 1, 4) et celle du C hrist : « Ce n’est 
pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis. » (Jn 15, 16). 

 Les parrains et ceux qui ont assuré l’accompagnement et la catéchèse témoignent en faveur des catéchumènes. En particulier, les 
parrains exercent pour la première fois leur rôle liturgique. Ils accompagnent les catéchumènes, leur rendent témoignage deva nt 
l’assemblée. 

 De la part des catéchumènes, cette étape manifeste « leur volonté de recevoir les sacrements. » Ils ont à répondre « nominativement » à 
l’appel de l’Église, qui leur demande de franchir une nouvelle étape.  

Le carême : temps de retraite et de conversion pour tous. 
 

A partir de l’appel décisif, tous les Dimanches de carême, au cours de la Messe, une prière toute 

particulière est adressée à Dieu pour ces « appelés ». 

Le « Je crois en Dieu » et le « Notre Père » leur seront transmis par la communauté rassemblée, et les 

célébrations des « scrutins » vont leur donner la force de toujours lutter contre le mal. 
 

Pendant les 40 jours du Carême, avec l’ensemble des chrétiens, les catéchumènes vivent comme un 

« entraînement » (tels des sportifs !), par la prière, l’écoute de la parole de Dieu, la conversion… sans 

oublier la pratique de l’effort personnel et de la charité envers les autres. Il est demandé aux futurs 

baptisés, durant ces 40 jours, « d’avoir le désir de parvenir à une connaissance intime du Christ. » (Rituel, 

n°149) 
 

Dans les paroisses, pendant les liturgies du carême, les catéchumènes sont reconnaissables à leur 

écharpe violette : il est important de leur manifester notre soutien et des les assurer de notre prière. 

N’hésitez pas à aller saluer Elise, notre future baptisée de cette année ! 

Pour les « appelés » ce temps est appelé « de la purification et de l’illumination » car cette période est un temps de retraite 

spirituelle et de conversion.  

Les baptisés sont appelés eux aussi à entrer dans cette même démarche de combat spirituel. C’est un temps de grâce qui est offert 

ainsi aux uns et aux autres.  



À la Veillée pascale les appelés recevront donc le baptême et éventuellement les 2 autres sacrements de l’initiation chrétienne 

(Eucharistie et Confirmation) et les baptisés renouvelleront la profession de foi baptismale. 



LES PAPES NOUS PARLENT DE LA TRANSFIGURATION 

 

 
Ce 2

ème
 dimanche de carême est appelé dimanche « de la Transfiguration », parce que l'Evangile raconte 

ce mystère de la vie du Christ. Après avoir annoncé sa passion à ses disciples, Jésus «  prend avec lui 
Pierre, Jacques et Jean son frère, et il les emmène à l'écart, sur une haute montagne. Il fut transfiguré 
devant eux ; son visage devint brillant comme le soleil, et ses vêtements, blancs comme la lumière  » (Mt 
17, 1-2). Pour les sens, la lumière du soleil est la plus intense que l'on connaisse dans la nature, mais 
pour l'esprit, les disciples virent, pendant un bref moment, une splendeur encore plus intense, celle de la 
gloire divine de Jésus, qui éclaire toute l'histoire du salut. Saint Maxime le Confesseur affirme que «  les 
vêtements devenus blancs portaient le symbole des paroles de l'Ecriture Sainte, qui devenaient claires et 
transparentes et lumineuses ». 
 

L'Evangile dit qu'aux côtés de Jésus transfiguré, « apparurent Moïse et Élie, qui s'entretenaient avec lui »  
(Mt 17,3) ; Moïse et Élie, figures de la Loi et des prophètes. Ce fut alors que Pierre, en extase, s'exclama : « Seigneur, il est heureux 
que nous soyons ici ! Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie  » (Mt 17,4). Mais 
saint Augustin commente en disant que nous avons une seule demeure : le Christ ; lui, « est la Parole de Dieu, Parole de Dieu dans 
la Loi, Parole de Dieu dans les Prophètes ». En effet, le Père lui-même proclame : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis 
tout mon amour ; écoutez-le ! » (Mt 17, 5). La Transfiguration n'est pas un changement de Jésus, mais c'est la révélation de sa 
divinité, « l'intime compénétration de son être de Dieu, qui devient pure lumière. Dans son être un avec le Père, Jésus lui -même est 
Lumière née de la Lumière ». En contemplant la divinité du Seigneur, Pierre, Jacques et Jean sont préparés à affronter le scandale 
de la Croix, comme on le chante dans une hymne ancienne : « Tu t'es transfiguré sur la montagne, et, autant qu'ils en étaient 
capables, tes disciples ont contemplé ta Gloire, Christ Dieu afin que lorsqu'ils Te verraient crucifié, ils comprennent que ta passion 
était volontaire et qu'ils annoncent au monde que Tu es vraiment le rayonnement du Père  » (Liturgie byzantine). 
 

Chers amis, nous participons nous aussi à cette vision, et à ce don surnaturel, en donnant de la place à la prière et à l'écoute de la 
Parole de Dieu. En outre, spécialement en ce temps de carême, je vous exhorte, comme l'écrit le serviteur de Dieu Paul VI , à « 
répondre au précepte divin de la pénitence par quelque acte volontaire en dehors des renoncements imposés par le poids de la vie 
quotidienne ». Invoquons la Vierge Marie, afin qu'elle nous aide à écouter et à suivre toujours le Seigneur Jésus, jusqu'à la passion 
et la croix, pour participer aussi à sa gloire. 

 

 

Aujourd’hui l’Évangile nous présente l’événement de la Transfiguration. C’est la seconde étape du chemin du 

Carême : la première, les tentations dans le désert, dimanche dernier ; la seconde :  la Transfiguration. Jésus « 

prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et il les emmène à l’écart, sur une haute montagne » (Mt 17, 1). La 

montagne, dans la Bible, représente le lieu de la proximité avec Dieu et de la rencontre intime avec Lui ; le lieu 

de la prière, où demeurer en présence du Seigneur. Là-haut, sur le mont, Jésus se montre aux trois disciples 

transfiguré, lumineux, très beau ; et puis apparaissent Moïse et Elie, qui s’entretiennent avec Lui. Son visage 

est si resplendissant et ses vêtements si immaculés, que Pierre est ébloui, au point de vouloir rester là, comme 

pour fixer ce moment. Soudain résonne d’en-haut la voix du Père qui proclame Jésus son Fils bien-aimé, en 

disant : « Écoutez-le » (v. 5). Cette parole est importante ! Notre Père qui a dit à ces apôtres, et qui nous dit à 

nous aussi : « Écoutez Jésus, car il est mon Fils bien aimé ». Cette semaine, gardons cette parole dans notre 

esprit et dans notre cœur : « Écoutez Jésus ! ». Ce n’est pas le Pape qui dit cela, c’est Dieu le Père qui  le dit à 

tous : à moi, à vous, à tous, tous ! C’est comme une aide pour avancer sur la route du Carême. « Écoutez Jésus ! ». N’oubliez  pas. 

Cette invitation du Père est très importante. Nous, disciples de Jésus, sommes appelés à être des personnes qui éco utent sa voix et prennent au 

sérieux ses paroles. Pour écouter Jésus, il faut être proche de Lui, le suivre, comme le faisaient les foules de l’Évangile q ui le poursuivaient sur les 

routes de la Palestine. Jésus n’avait pas de cathèdre ni de chaire fixes, mais c’était un maître itinérant, qui proposait ses enseignements, les 

enseignements que lui avait donnés le Père, le long des routes, en effectuant des trajets qui n’étaient pas toujours prévisib les et parfois peu 

commodes. Suivre Jésus pour l’écouter. Mais écoutons aussi Jésus dans sa Parole écrite, dans l’Évangile. Je vous pose une question : est -ce que 

vous lisez tous les jours un passage de l’Évangile ? Oui, non… oui, non… Moitié, moitié… Certains oui et certains non. Mais c ’est important ! 

Lisez-vous l’Évangile ? C’est une bonne chose ; il est bon d’avoir un petit Évangile, petit, et de l’emporter avec nous, dans sa poche, dans son sac, 

et d’en lire un petit passage à n’importe quel moment de la journée. À n’importe quel moment de la journée, je prends  dans ma poche l’Évangile 

et je lis un petit peu, un petit extrait. Jésus est là qui nous parle, dans l’Évangile ! Pensez à cela. Ce n’est pas difficil e, ni nécessaire qu’il y ait les 

quatre : un des Évangiles, tout petit, avec nous. L’Évangile toujours avec nous, car il est la Parole de Jésus qui peut être écoutée.  

De cet épisode de la Transfiguration je voudrais souligner deux éléments significatifs, que je synthétise en deux mots : montée et descente. Nous 

avons besoin d’aller à l’écart, de monter sur la montagne dans un espace de silence, pour nous trouver nous-mêmes et mieux percevoir la voix du 

Seigneur. C’est ce que nous faisons dans la prière. Mais nous ne pouvons pas rester là! La rencontre avec Dieu dans la prière  nous pousse à 

nouveau à « descendre de la montagne » et à retourner en bas, dans la plaine, où nous rencontrons tant de frères qui ploient sous les peines, les  

maladies, les injustices, l’ignorance, la pauvreté matérielle et spirituelle. À ces frères qui sont en difficulté, nous somme s appelés à apporter les 

fruits de l’expérience que nous avons faite avec Dieu, en partageant la grâce reçue. Et cela est curieux. Quand nous entendon s la Parole de Jésus, 

que nous écoutons la Parole de Jésus et que nous l’avons dans le cœur, cette Parole grand it. Savez-vous comment elle grandit ? En la donnant à 

l’autre ! La Parole du Christ grandit en nous quand nous la proclamons, quand nous la donnons aux autres ! Et c’est cela la v ie chrétienne. C’est 

une mission pour toute l’Église, pour tous les baptisés, pour nous tous : écouter Jésus et l’offrir aux autres. Ne pas oublier : cette semaine, écoutez 

Jésus ! Et pensez à cette chose de l’Évangile : vous le ferez ? Vous ferez cela ? Dimanche prochain vous me direz si vous l’a vez fait : avoir un 

petit Évangile dans sa poche ou dans son sac pour lire un petit passage dans la journée.  
 


